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6. Introduction 
Bien que tout aussi importantes, les plantes reçoivent moins d’intérêt que les animaux 

(Balding M, 2016). C’est le cas aussi des plantes sauvages de rue qui sont souvent 

méconnues des habitants des villes, qui pourtant, passent tous les jours devant. Seulement, 

ces plantes sont utiles pour la ville et l’ensemble de ses habitants. En effet elles permettent 

une régulation de la température ainsi qu’une dépollution de l’air et du sol (Jin. B, 2023). 

Elles ont également un effet bénéfique sur le bien-être mental des habitants des villes (Jin, B, 

2023). Cependant, la plupart des habitants ne connaissent pas ces bienfaits et certains les 

trouvent même disgracieuses et les qualifient de mauvaises herbes.  

Le programme « sauvages de ma rue » permet de faire connaitre les plantes sauvages 

urbaines en faisant participer les non-initiés à la botanique. Ce programme de sciences 

participatives vise à récolter des données sur la présence d’espèces végétales en vil le et sur 

leur diversité. Mais il permet également de mettre en lumière l’utilité de ces plantes et la 

nécessité de les laisser croître dans les zones urbaines. En faisant participer les citoyens ceux-

ci apprennent à apprécier les plantes ainsi qu’à les connaître. 

Ce programme a été réalisé à Nancy dans une zone définit avec la ville de Nancy. Le but est 

de rendre compte de la diversité spécifique végétale et d’ainsi dans un second temps, 

sensibiliser le public en lui faisant connaître les plantes. 

7. Synthèse documentaire 
6.1 Flore 54 

L’association Flore 54 – Fédération pour la promotion de l’environnement et du cadre de vie 

est constituée de 58 associations et 8 collectivités. 

L’association a été créée conformément à la loi du 1er juillet 1901, le 7 février 1983. Elle agit 

dans tout le département de la Meurthe-et-Moselle. 
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Figure 1 : Logo Flore54 (source : https://flore54.org/) 

Elle remplit 4 missions : 

- Animateur de réseau information : elle se charge de mettre en contact les 

associations du réseau ainsi que les personnes ressources et les bénévoles. 

- Elle représente les citoyens dans les groupes de consultations et les concertations 

publics pour prendre des décisions. 

- Sensibiliser, informer, former : création d’outils pédagogiques, et d’animations pour 

sensibiliser le public aux thématiques de l’environnement. 

- Accueil des stagiaires et services civiques : chaque année de nombreux stagiaires et 

services civiques passent par l’association dans le cadre de leur parcours scolaire. 

L’association est agréée protection de l’environnement (statut renouvelable tous les 5 ans).  

L’association participe à des événements en réalisant des animations à destination de tout 

public dans le domaine de l’environnement. Elle réalise des outils pédagogiques, des fiches 

de sensibilisations, des animations ainsi que des conférences afin de sensibiliser le public. 

6.2 Sauvages de ma rue 
« Sauvages de ma rue » est un programme crée par vigi nature en 1989 en collaboration avec 

le Muséum national d’histoire naturelle et le réseau Tela Botanica. C’est un programme de 

sciences participatives qui permet de récolter des données sur les êtres-vivants présents 

dans les zones urbaines.  Le protocole suivi ici est celui concernant les plantes sauvages 

urbaines. Pour participer il suffit de télécharger la fiche de terrain (figure 2) à partir du site 

internet de Tela Botanica. 
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Figure 2 : Fiche de terrain du protocole sauvages de ma rue 

 

Grâce au livre sauvages de ma rue écrit par Nathalie Machon édité en coédition avec les 

éditions Le Passage et le Muséum National d’Histoire Naturelle, ou bien à l’aide d’autres 

flores, il est possible d’identifier les plantes dans la rue et de remplir la fiche qui sera ensuite 

reportées sur le site internet précédemment cité. Le type de lieu où pousse la plante est 

précisé (mur, fissure, pelouse…). C’est de cette manière que les données sont collectées et 

centralisées.  

Aucun prérequis ou connaissances en botanique ne sont exigés pour participer. Si besoin, des 

botanistes peuvent identifier et confirmer l’identification d’une plante via le site internet. 
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L’utilisateur renseigne s’il ne sait pas du tout quelle est cette espèce ou bien s’il n’est pas sûr 

de son identification.  

6.3 Jardinage des rues 
La ville de Nancy propose trois moyens de jardiner les rues : 

- Le jardin bouche fissure : les habitants sèment des graines dans les fissures présentes 

dans le bitume (figure 3). 

- Le jardin mange bitume : une petite fosse de 2O à 30 cm de longueur et de 

profondeur est creusée dans le trottoir devant le logement du Nancéen volontaire. 

Celui-ci y plante ce qu’il souhaite et a la responsabilité de l’entretiens des plantes. 

- Le jardin passe-muraille : une fosse est également creusée mais ce sont des plantes 

grimpantes qui y sont plantées. Un support à mettre sur le mur pour les plantes 

grimpantes peut aussi être installé. 

La ville de Nancy finance l’installation de ces supports et fosses pour encourager la 

végétalisation des rues. Une plaque avec le nom du type de jardin est fournie pour 

indiquer aux agents d’entretiens de ne pas couper les plantes présentes. 

Ce programme aide à la végétalisation des rues ainsi que d’apporter une plus grande 

diversité. 

6.4 Intérêts des plantes sauvages urbains 
Les scientifiques se sont intéressés aux plantes sauvages urbaines pour leurs nombreux 

intérêts écologiques. Contrairement aux plantes cultivées dans les espaces verts qui ont un 

but esthétique, elles sont diversifiées et adaptées à leur milieu (X.Li, 2024). Ce milieu, la ville, 

présente des contraintes particulières : il est très fragmenté, seul des petites zones entre le 

bitume sont disponibles pour se disperser par les graines. De plus, la température et la 

quantité de polluants atmosphériques y sont plus importante (Jin, B, 2023). Les plantes 

retrouvées en villes sont principalement des herbacées. Il y a aussi des arbres et arbustes 

sous forme de jeune pousse mais elles se font régulièrement couper et donc ne peuvent pas 

grandir. Certaines fougères sont présentes parfois, plutôt sur les murs. Les plantes colonisent 

les interstices sur le sol bétonné ou bien au pied des arbres plantés. L’inventaire permet de 

connaître quelles espèces sont présentes. 
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Figure 3 : exemple de jardin bouche fissure dans la rue Bassompierre 

 

8. Matériel et Méthode 
7.1 Matériel 
Le livre sauvages de ma rue est utilisé pour identifier les plantes.  

Des informations supplémentaires provenant de Floraine atlas de la flore Lorraine (écrit par 

floraine association des botanistes Lorrains) ont été utilisées. 

Également, une autre flore de lorraine a été utilisée : Flora lotharingia (écrit par l’association 

floraine) 

Les données sont relevées sur le logiciel excel version 2403 Build 16.0.17425.20176.  

Une clé de détermination en ligne fournit par Tela Botanica est utilisées.  

Afin d’identifier précisément les espèces, une loupe grossissante x10. Elle permet de voir les 

poils par exemple. 

La carte a été réalisée sur Umap, ainsi que les mesures des tailles de rue. 

Pour les trottoirs apprenants, de la peinture écologique temporaire est appliquée. Elle 

disparait en 6 à 8 semaines selon les conditions météorologiques. 
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Pour réaliser les différentes fiches (fiche sensibilisation, fiche explicative), le site canva en 

version professionnel est utilisé. 

7.2 Indice de Jaccard 
Afin de comparer la diversité spécifique des rues, l’indice de Jaccard J est utilisé. Cet indice 

est calculé grâce à la formule suivante : 

J = NC

(𝑁1+𝑁2−𝑁𝐶)
  

Où NC est le nombre d’espèces communes entre les deux rues comparées, 

N1 et N2 sont les nombres totaux d’espèces trouvées dans la rue 1 et la rue 2.  

Le résultat se trouve entre 0 et 1. Plus il se rapproche de 1, plus les deux rues comparées se 

ressemble en termes d’espèces présentes. 

7.3 Lieux d’étude  
Les rues où l’inventaire a été réalisé sont situées à Nancy. Elles comprennent toutes les rues 

à l’intérieur du polygone tracé en rouge sur la figure 4. En voici la liste : 

- Rue de Turique : Elle mesure 293 m de long. Cette rue est passante de manière 

modérée. La première partie de la rue en partant de la rue du grand verger est moins 

riche en plante que la suivante où il y a des jardins donnants sur la rue. Il n’y a pas 

d’arbres plantés dans cette rue.  

- Rue Lacretelle : la rue Lacretelle mesure 66 m de long et fait face à la 2ème ruelle du 

Grand Verger. Elle est assez large et il y a peu de passage des voitures. Il y a des 

jardins du côté de la rue. Il n’y a pas d’arbre planté. 

- Une partie de la rue Notre-Dame-des-Anges : la section mesure 260 m de longueur 

allant de la rue de Turique à la rue du grand verger. Elle longe le cimetière de Préville. 

La rue est à sens unique et peu passante. La partie de la rue qui est accolée au 

cimetière présente une biomasse plus importante que de l’autre côté de la rue et que 

dans les autres rues également. Il n’y a pas d’arbre planté dans cette rue. 

- Rue de Beauvau : elle mesure 142 m de long et est modérément passante concernant 

la circulation des véhicules. Il n’y a pas d’arbre planté. 
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- Rue Bassompierre : cette rue mesure 170 m, elle ne comporte pas d’arbres plantés. Il 

y a des jardins, ainsi que des participants au programme « jardinage des rues » de 

Nancy. 

- Une partie de la rue du Grand Verger : la partie inventoriée mesure 248 m et va de la 

rue Notre-Dame-Des-Anges jusqu’à la rue Victor Hugo. Elle est modérément 

passante. Il n’y a pas d’arbre planté dans cette rue. 

- Une partie de la rue Victor Hugo : Cette rue mesure 184m de long. Elle est très 

passante et il y a beaucoup de voitures. Il y a des arbres plantés et donc la possibilité 

d’avoir des plantes au pied. 

- Une partie de la rue de Paris : la partie étudiée mesure 79 m et s’étend de la rue de 

Turique à la rue Bassompierre. Elle est peu passante et il n’y a ni jardin ni arbre 

planté. Cependant du fait de sa proximité avec la rue Bassompierre elle bénéficie des 

avantages des jardins qui y sont. 

- 1ère ruelle du Grand Verger : cette ruelle mesure 267 m de longueur et est moins large 

que les rues. Il y a des jardins ainsi qu’une proportion plus importante de « jardins 

bouche fissure » et « jardins mange bitume » que dans le reste de la ville. Elle est 

piétonne et il n’y a pas d’arbres plantés dans la rue elle-même. 

- 2ème ruelle du Grand Verger : elle mesure 196 m de longueur. Elle présente une 

largeur moins importante que les rues.  Des habitations avec jardins sont présentes. 

Comme la précédente ruelle, celle-ci est piétonne et ne présente pas d’arbre planté. 

Le parcours s’étale sur environ 2 km. Les deux côtés de la rue sont inventoriés. Ce quartier a 

été suggéré par la ville de Nancy puisqu’il concentre un nombre important d’habitants 

participants au programme « jardinage des rues» de la ville de Nancy. La ville de Nancy incite 

les habitant à planter des graines dans les fissures et à les laisser croître. Elle permet 

également à ses habitants de creuser une fosse devant chez eux y planter ce qu’ils 

souhaitent ou bien d’installer des supports sur les murs pour végétaliser les façades avec des 

plantes grimpantes. La ville finance la quasi-totalité de ces installations et les habitants sont 

chargés d’entretenir les végétaux plantés. La zone inventoriée est donc potentiellement plus 
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végétalisée et diversifiée qu’ailleurs dans la ville. 

 

Figure 4 : carte du lieu d'étude (dans le carde rouge) 

7.4 Méthodes 
Les plantes sont inventoriées en parcourant une rue, les deux côtés sont réalisés en même 

temps. Plusieurs passages sont réalisés afin de vérifier les identifications mais également 

trouver de nouvelles espèces qui n’étaient pas identifiable lors du premier passage car trop 

petites ou non fleuris.  

Les plantes sont identifiées sur place ou plus tard avec des photos ou avec prélèvement 

d’échantillon. En dernier recours, l’application « plantnet » est utilisée pour donner une idée 

de quelle plante il s’agit. Mais l’information est toujours vérifiée avec des flores. 

Les mousses ne sont pas identifiées car la détermination de leur espèce demande une 

expertise que je n’ai pas. Cependant on peut noter qu’elles sont présentes partout. C’est le 

cas également des lichens.  

Certaines plantes de taille trop petite ne sont pas identifiées également, soit parce que leurs 

caractéristiques sont trop peu visibles, soit parce que leur aspect juvénile est différent de 

celui définitif et est donc difficile à identifier.  

Les inventaires ne prennent pas en compte la quantité d’individus mais seulement la 

présence ou l’absence de l’espèce. 
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9. Résultats  
8.1 Espèces trouvées  

 
Figure 5 : liste des espèces trouvées par ordre alphabétique ½ 
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Figure 6 : liste des espèces trouvées par ordre alphabétique 2/2 

 

 

Les figures 5 et 6 présentent les espèces inventoriées dans la zone d’étude, trié par ordre 

alphabétique du nom latin. En tout, 125 taxons ont été recensés. Certaines espèces sont 

retrouvées de manière récurrente dans toutes les rues comme le pissenlit (Taraxacum 

officinale), le capselle bourse à pasteur (Capsella bursa pastoris) ou bien le plantin majeur 

(Plantajo major) (voir fichier Excel). D’autres ont été retrouvés dans une seule rue et un seul 

individu. 

Le séneçon du cap a été trouvé dans ce relevé de plantes. Cette espèce est envahissante, elle 

est donc à surveiller. 
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Figure 7 : graphique comparant la taille de la rue en m au nombre de taxon trouvé 

La figure 7 permet de comprendre si la taille de la rue exerce une influence sur le nombre 

d’espèce retrouvé. Si la taille des rues est le seul facteur qui les différencie, alors 

l’augmentation du nombre d’espèce trouvé devrait être proportionnelle à celle de la taille de 

la rue. Ici, ce n’est pas totalement le cas. La rue Lacretelle comporte 31 espèces pour 66 m de 

long tandis que la rue Victor Hugo en comporte presque autant (27 espèces) pour une taille 

bien supérieure (184 m). Globalement, la taille de la rue semble avoir un effet. Cependant 

d’autres facteurs entrent en compte. C’est le cas de la présence de jardins qui fait augmenter 

le nombre de plantes présentes dans la rue. Au contraire, le fait qu’il y ait beaucoup de 

circulation semble faire diminuer le nombre de plante. Les rues Victor Hugo, du grand verger 

et notre dame des Anges ont un nombre d’espèce moindre par rapport à leur taille. Cela 

peut s’expliquer par l’absence de jardins. La rue de Paris n’a pas de jardins non plus mais 

celle-ci est très proche de la rue Bassompierre qui possède des jardins. Également, la rue de 

Beauvau ne comporte pas de jardin mais il y a des habitants participants au programme de 

jardinage des rues ce qui a pour effet d’augmenter la diversité floristique. 
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L’indice de Jaccard le plus haut est de 0,5 et concerne la rue de Paris et la rue Notre-dame-

des-Anges (Tableau 1). Ces deux rues sont assez proches l’une de l’autre. Cela signifie que ces 

deux rues ont les habitats qui se ressemblent le plus parmi la zone d’étude. Les plantes 

retrouvées dans ces rues sont assez communes à l’ensemble de la zone étudiée. Autrement 

dit, il y a peu de plantes présentes exclusivement à ces rues ou peu retrouvé dans les autres 

rues. Cela augmente par conséquent leur similarité. D’ailleurs, la rue de Paris a un indice de 

Jaccard assez haut avec chaque rue allant de 0,37 à 0,5. Au contraire, la 1ère ruelle du grand 

verger possède les indices de Jaccard les plus faibles allant de 0,22 à 0,37. L’indice le plus 

faible de 0,22 est entre la 1ère ruelle du grand verger et la rue Victor Hugo. La rue Victor Hugo 

est peu diversifiée (27 espèces) malgré sa taille. Tandis que la 1ère ruelle du grand verger a un 

grand nombre d’espèces (52 espèces) ainsi que beaucoup de plantes exclusives à cette ruelle. 

Ces deux rues constituent des assez habitats différents, avec des conditions différentes. 

8.2 Trottoirs apprenants 
Les trottoirs apprenants sont une manière ludique de faire connaître les plantes aux 

habitants des espaces urbanisés (figure 16). Les noms vernaculaires des plantes sont écrits à 

la peinture sur le sol en face d’un individu de l’espèce correspondante. Ainsi, les personnes 

qui passent devant peuvent lire le nom de la plante et apprendre à la reconnaître. 

2ème ruelle du grand verger Rue Bassompierre Rue du grand verger Rue Notre-Dame-des-Anges
Rue Lacretelle
Rue de Paris
Rue de Beauvau
Rue victor hugo
2ème ruelle du grand verger
Rue Bassompierre 0,30
Rue du grand verger 0,33 0,39
Rue Notre-Dame-des-Anges 0,30 0,46 0,38
1ère ruelle du grand verger 0,35 0,29 0,31 0,27
Rue de Turique 0,36 0,47 0,36 0,42

Tableau 1 : indice de Jaccard (similarité) entre chaque rue 
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L’autorisation de la ville de Nancy a été donné pour peindre sur le sol et distribuer des tracts 

explicatifs dans les boîtes aux lettres des habitants de Nancy à proximité.

 

Figure 16 : exemple de trottoir apprenant réalisé dans la rue du grand verger 

8.3 Fiche de sensibilisation 
J’ai réalisé une fiche de sensibilisation (figure 13) avec deux autres stagiaires afin de la 

distribuer lorsque Flore 54 participe à des évènements. Elle porte sur le thème des plantes 

sauvages de rue. Elle a pour but de faire connaître l’intérêt des plantes sauvages urbaines, 

ainsi que les bons gestes à adopter. Elle présente également un programme de la ville de 

Nancy qui aide les habitants à jardiner les rues.  La fiche de sensibilisation est un outil 

permettant d’améliorer l’image des plantes urbaines afin de les faire accepter des citoyens. 

 

8.4 Epillet et chien 
« Épillet » est le nom donné aux inflorescences des poacées ainsi que des cypéracées.  

Lorsque les épillets sèchent, ils peuvent se détacher et s’accrocher aux poils des animaux et 

aux vêtements Certaines espèces produisent des épillets qui peuvent blesser les animaux en 

entrant par leurs orifices (naseaux, oculaires, auditifs…) ce qui peut provoquer des infections 



20 
 

(L.Dillière-Lesseur, 2023). L’orge des rats (Hordeum murinum) est souvent retrouvé à Nancy 

et présente ce risque (figure 8). La ville de Nancy a reçu des réclamations des propriétaires 

de chiens touchés par ce problème. Réfléchir à des alternatives est important pour éviter de 

choisir la solution radicale qui serait un retour au désherbage total des villes. Plusieurs 

approches peuvent être envisagées pour limiter les blessures sur les animaux domestiques. 

 

Figure 8 : Photo d’un épillet d’Hordeum murinum partiellement séché 

8.4.1 La sensibilisation 
Faire connaître cette problématique aux gens permet d’éviter un maximum de blessure. Les 

propriétaires de chien peuvent apprendre à reconnaître les épillets et éviter les lieux où il y 

en a beaucoup. 

8.4.2 Coupe des épillets 
Une autre solution serait de couper seulement l’épillet et de laisser le reste de la plante. Cela 

permet de ne pas désherber et de garder les bienfaits de la plante tel que la baisse de la 

température et l’absorption des polluants. 

8.4.3 Limitation de l’accès 
Interdire certaines zones aux animaux domestiques permettrait de préserver les plantes en 

même temps que les animaux. Cependant cette solution freine les accès aux espaces verts 

aux animaux ce qui limite leur bien-être en ville. De plus les plantes qui produisent des 
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épillets dangereux ne sont pas en danger et ne nécessite pas de programme de conservation. 

Cette solution n’est donc pas vraiment applicable. 

10. Discussion 
Le nombre d’espèce trouvé est probablement sous-estimé du fait de mon manque 

d’expérience en botanique.  

Le livre sauvages de ma rue bien que pratique pour les débutants, n’est pas adapté pour un 

inventaire complet et précis des plantes sauvages de rue. Il ne contient qu’une sélection de 

plantes les plus courantes à l’échelle de la France. Par conséquent, il arrive souvent qu’il ne 

soit pas possible d’identifier les plantes observées avec cet ouvrage. Également, les 

descriptions des plantes qui y sont faites ne sont pas assez précises pour identifier l’espèce 

avec certitude. 

La durée de l’inventaire n’étant que pendant la période de mon stage, il est possible que 

certaines plantes ne se développant pas pendant la saison concernée n’aient pas été 

inventoriées. Un suivi sur au moins 1 an aurait permis d’apprécier la diversité réelle présente 

sur toutes les périodes de l’année. 

Une étude quantitative de la végétation serait intéressante pour évaluer les impacts d’une 

végétation plus importante sur la température ou la pollution par exemple. Également, 

connaître la fréquence de chaque espèce, permettrait de mieux comprendre quels sont les 

conditions des habitats que constituent les zones urbaines. Un inventaire de 

présence/absence ne renseigne pas si la plante est rare ou pas. 

Les espèces retrouvées sont souvent les mêmes, ce qui montre que la diversité est limitée. 

Les conditions urbaines peuvent être restrictives. Il y a un manque de place, les plantes ont 

quelques millimètres de fissures à coloniser en dehors des espaces verts. La température 

peut être plus élevée en milieux urbain. Ce paramètre peut-être un avantage pour les plantes 

préférant la chaleur comme par exemple Cymbalaria muralis (cymbalaire des murailles).  

Le milieu peut être très eutrophe à certains endroits, notamment dû aux excréments et 

urines provenant des animaux mais aussi dû à de potentielles pollutions par les eaux usées 

ou bien par les pesticides utilisés dans les alentours. (O.J. SKJELHAUGEN, 1996) 
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La métropole de Nancy a arrêté le désherbage dans le but de laisser la végétation croitre et 

de bénéficier de tous ses avantages. Pourtant, des informations contradictoires sont 

partagées sur leur site internet, demandant aux habitants de désherber eux-mêmes (figure 

9). Le désherbage va à l’encontre du plan nature de la ville de Nancy qui a pour ambition de 

préserver la végétation en ville et à végétaliser l’espace urbain notamment. 

 

Figure 9 : capture d’écran d’un article pouvant être trouvé sur le site de la métropole du grand Nancy  

Cette même campagne d’incitation au désherbage a été diffusé dans la ville de Nancy (figure 

10). Après renseignement, il semblerait que les différents services de la métropole aient mal 

communiqué. Des mails leurs ont été envoyé afin de souligner cette incohérence (rappelons 

que c’est la ville de Nancy qui nous a demandé de réaliser cette étude). Suite à ces échanges, 

cette affiche ne sera plus rééditée car elle ne correspond pas à la volonté de végétalisation 

du Grand Nancy. 
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Figure 10 : panneaux incitants au désherbage dans la ville de Nancy 

Cependant, certains habitants désherbent devant leur domicile. Cela se remarque lorsque 

dans une rue, il y a une zone sans plante alors que le reste est un peu plus végétalisé. Peut-

être est-ce dû à cette campagne promouvant le désherbage. Néanmoins, le désherbage est 

une pratique ancrée dans les habitudes de certaines personnes, notamment les anciennes 

générations qui trouvent que les plantes donnent un aspect négligé sur un trottoir. Pour 

confirmer cette impression, un sondage a été créé. Il a été distribué lorsque les trottoirs ont 

été peint, via la fiche distribuée dans les boîtes aux lettres (figure 12).  

9.1 Facteur de différences entre habitats 
Comme évoqué précédemment la taille de la rue exerce une influence sur le nombre de 

taxon retrouvé. Mais il est également constaté que ces différences pourraient venir du fait 

que ces rues sont des habitats différents. Par exemple la différence entre la rue Victor Hugo 

et la 1ère ruelle du grand verger serait la présence de jardins dans cette dernière. Également 

la 1ère ruelle du grand verger est la seule rue à ne laisser aucun accès aux véhicules du fait de 

sa largeur. La rue Victor Hugo a au contraire une circulation très fréquente. 

Ce sont des facteurs anthropiques qui vont influencer la richesse spécifique de la flore 

urbaine (L.Guo, 2024). Par exemple si une personne décide de désherber, la richesse sera 
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diminuée. L’ajout de fertilisant dans son jardin peut se répercuter sur les plantes de rues et 

certaines seront favorisées. 

11. Conclusion 
La biodiversité des rues est plus importante que ce qu’il serait tenté de croire à première 

vue. Il n’est pas facile de voir cette biodiversité lorsque la connaissance des différentes 

espèces n’est pas au rendez-vous. C’est pourquoi il est important de sensibiliser le public. 

D’abord en lui faisant connaître les espèces qui les entourent. C’est le rôle des trottoirs 

apprenants. Ensuite, en lui faisant comprendre l’importance des plantes sauvages urbaines, 

par exemple via une fiche de sensibilisation comme nous l’avons fait. Quant à l’inventaire 

floristique, il permet de mettre en lumière de manière concrète la diversité présente dans les 

rues. Ces données peuvent servir aux élus locaux pour améliorer la végétalisation des zones 

urbanisée. Les données sont également intégrées à l’atlas de la biodiversité afin de suivre 

l’évolution de la diversité. Ce projet peut se poursuivre en continuant les inventaires sur 

d’autres quartiers de la ville et pendant plus longtemps.  
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14. Annexe 

 
Figure 11 : article du journal l’est républicain parlant des inventaires des plantes de rue ainsi que des trottoirs 
apprenants 

https://vigienature.openkeys.science/sauvage/?state=%5b%5d&tab=keys
https://www.canva.com/
http://www.estrepublicain.fr/
https://www.nancy.fr/nancy-la-ville/la-nature-dans-la-ville/le-plan-arbres-et-nature
http://www.ofb.gouv.fr/
https://www.tela-botanica.org/projets/sauvages-de-ma-rue/
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Figure 12 : fiche distribuée dans les boîtes aux lettres afin d’informer les gens au sujet des trottoirs apprenants 
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Figure 13 : fiche sensibilisation (design temporaire) 
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13.1 Activités effectuées lors du stage 

13.1.1 Animations  
Le mercredi 17 avril, j’ai animé une animation « sauvages de ma rue » avec une autre 

stagiaire pour les mercredis de la pep’. Les mercredis de la pep’ sont des activités organisées 

par la ville de Nancy au parc de la pépinière chaque mercredi. Un petit groupe de personnes 

qui s’était inscrit a été emmené dans des rues non loin du parc afin d’identifier les plantes. Ils 

se sont aidés du livre Sauvages de ma rue et nous leur avons présenté des méthodes pour 

identifier les plantes. L’objectif est de sensibiliser le public à l’importance de connaître et de 

protéger les plantes de rue. Également, la ville de Nancy a fourni des graines de plantes 

locales et issus d’un semencier bio. Les participants ont pu semer ces graines dans les 

fissures et autres trous dans le sol ou les murs afin de végétaliser la ville (figure 14). 

Cette animation a été refaite le 22 mai à Nancy également à la pépinière. 

 

Figure 14 : Photo du paquet de graines distribué aux participants de l’animation 

13.1.2 Activités botaniques 
Aidé de la botaniste Océane SIEBERT, et avec une autre stagiaire de Flore 54 Daphnée 

WIMBEE, nous avons été missionnés pour inventorier les plantes autour d’un bâtiment qui 

allait être rénové à Ludres. Le but était de confirmer la présence ou non d’espèces rares 

et/ou protégées qui pourraient être endommagées par les travaux.  Après inventaire de la 
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zone, 63 espèces ont été inventoriées dont aucune espèce protégée ou rare (figure 15). A 

noter que nous avons trouvé une espèce invasive à faire attention pour éviter de la 

propager : le robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia). 

 

 

Figure 15 : : liste des espèces trouvées autour du bâtiment de Ludres 

13.1.3 Média 
J’ai eu l’occasion de passer à la radio « radio campus lorraine » basée à Nancy le 16 avril pour 

parler des animations des mercredis de la pep’ mais aussi du projet d’inventaire de plantes 

sauvages urbaines. 

Je suis passée une seconde fois sur cette même radio le 30 avril, pour parler également de 

sauvages de ma rue mais aussi du projet des trottoirs apprenants.  

Lors de l’animation du 17/04, France 3 Lorraine est venue faire un reportage diffusé le jour 

même pour parler du projet sauvages de ma rue. Une journaliste a également réalisé une 

vidéo sur Instagram pour le compte « spectacles.lorraine ». 
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Une journaliste de l’est républicain a réalisé un article sur le projet des inventaires des 

plantes sauvages de rue ainsi que des trottoirs apprenants. Celui-ci est publié le 15/05/2024 

en format papier et le 14/05/2024 sur la version numérique. 

J’ai donné une interview pour la radio France bleu concernant les trottoirs apprenants le 

27/05. 

 

13.1.4 Bénévolat 
J’ai participé en tant que bénévole au stand animé par Flore54 le 11/05/2024 lors de 

l’événement « la cité des paysages » à Sion. Nous avons réalisé au préalable des 

questionnaires sur différents thèmes (eau, sol, reptiles, carnivores, hirondelle, chauve-souris) 

que nous avons distribué aux participants. Ceux-ci étaient amenés à réaliser un parcours avec 

des panneaux explicatifs sur les mêmes thèmes que les questionnaires. Une fois les 

questionnaires remplies, les participants revenaient sur le stand où ils pouvaient consulter 

les réponses et poser des questions. Une autre activité leur a été proposée : une fresque du 

paysage. Ils avaient la possibilité de dessiner les paysages d’aujourd’hui et du futur comme ils 

l’imaginent sur cette fresque. 

15. Résumés 
Les plantes sauvages urbaines ont une utilité primordiale aujourd’hui  : elles régulent la 

température des villes, dépolluent l’air et le sol entre autres. C’est pourquoi il est important 

de les étudier et de les connaitre. Dans cette étude, un inventaire est réalisé sur environ deux 

kilomètres de rue à Nancy. Il est réalisé selon le programme Sauvages de ma rue qui fait 

participer les citoyens aux inventaires. Les données pour charque rue sont comparées entre 

elles avec l’indice de Jaccard qui est un indice de similarité. Cette analyse permet de 

déterminer si les différentes rues constituent différents habitats et si c’est le cas, quels en 

sont les facteurs.  

Enfin, afin de protéger ces plantes, des outils de sensibilisation ont été réalisé. Une fiche de 

sensibilisation ayant pour objectif d’être distribué lors d’événement a été créé. S’ajoute à 

cela, les « trottoirs apprenants », peinture des noms des plantes sur le sol dans les rues en 

face de la plante qui correspond. 
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Urban wild plants have a crucial role today: they regulate the temperature of cities, purify 

the air and soil, among other functions. That is why it is important to study and understand 

them. In this study, an inventory is conducted over approximately two kilometers of streets 

in Nancy. It is carried out according to the program "Sauvages de ma rue", which involves 

citizens in the inventories. The data for each street are compared using the Jaccard index, 

which is a measure of similarity. This analysis helps determine if the different streets 

constitute different habitats, and if so, what factors are involved. 

Furthermore, in order to protect these plants, awareness tools have been developed. An 

information sheet aimed at being distributed during events has been created. In addition, 

"learning sidewalks" have been implemented, with the names of the plants painted on the 

ground in the streets in front of the corresponding plant. 


